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Avec l’évolution constante des technologies et notamment la démocratisation des connexions haut débit, Internet bouleverse progressivement nos habitudes et occupe désormais une place prépondérante dans notre vie quotidienne. Pour une personne voyante, rien de plus facile que de naviguer d’une page à l’autre : il suffit simplement de cliquer sur les liens. Mais ce qui s’apparente à un jeu d’enfant lorsqu’on est pourvu de tous ses sens peut très vite devenir fastidieux, voire irréalisable lorsqu’on est aveugle. Jusqu’à ces dernières années, l’absence de normes bien définies pour le développement de sites web a conduit à une prolifération anarchique de pages parfois écrites en dépit du bon sens. Seules les recommandations du WAI (Web Access Initiative) reprises et adaptées en France par l’association Braillenet, faisaient foi, mais n’étaient connues que d’une petite minorité qui voulait bien s’y conformer. Or, pour être correctement interprétée et lue par nos lecteurs d’écran braille et vocaux, une page web doit respecter certaines règles dans l’écriture du code. Les choses changent et se clarifient aujourd’hui, notamment avec l’apparition de XML et des normes CSS 2.0 qui distinguent clairement la forme du contenu, ce qui devrait conduire à moyen terme, si les différents acteurs les appliquent rapidement, à une accessibilité grandement accrue pour les déficients visuels. 

L'accessibilité pour tous des logiciels et sites web est une volonté affirmée de Microsoft qui en fait son cheval de bataille depuis maintenant quelques années et souhaite tendre vers cet objectif. Des fonctionnalités et modules destinés à aider les développeurs de sites web et les auteurs de contenu sont notamment présents dans FrontPage ou SharePoint dans ses versions 2003 et 2007. Nous présentons dans cet article un résumé des recommandations issu des WCAG (Web Content Accessibility Guidelines) 1.0 et des 55 critères niveau bronze du Guide Accessiweb. Pour des informations complètes sur le développement de sites accessibles avec les solutions Microsoft, veuillez consulter le Guide de Conception et de Réalisation de Sites Accessibles.
Les graphiques

Attribut ALT :

En HTML, l'attribut ALT doit être associé aux balises IMG et AREA SHAPE. Il est important de donner une alternative textuelle aux éléments graphiques car les lecteurs d'écran ne peuvent les interpréter ou les afficher de manière traditionnelle. L'attribut ALT doit être approprié par rapport au contexte dans lequel les images se trouvent. Certains éléments graphiques n'ont pas de valeur informative. C'est souvent le cas des pixels transparents qui servent uniquement à la mise en page. Or, tout élément graphique doit impérativement être commenté. Donc, les éléments graphiques servant à la mise en page doivent être commentés par une alternative textuelle nulle (En HTML, ALT="").

Mettre un maximum de 60 caractères dans l'attribut ALT. Des alternatives textuelles données par l'attribut ALT peuvent gêner certains utilisateurs. C'est le cas des personnes malvoyantes qui utilisent un logiciel de grossissement de caractères. Pour ces personnes, il est important de limiter le nombre de caractères dans les commentaires d'images pour ne pas les obliger à effectuer trop de manipulations pour obtenir la totalité de l'information contenue dans l’attribut ALT.

Les images MAP :

Une image MAP est une image possédant des zones réactives cliquables. En HTML, lors de l’utilisation d’une image MAP (côté client ou côté serveur), il est important de proposer une alternative textuelle explicite à l’ensemble de ces zones réactives mais également à l’image MAP (image contenant l'attribut USEMAP ou ISMAP).

Pour l'image MAP côté client, il convient de donner une alternative textuelle explicite par l'intermédiaire de l'attribut ALT dans chacune des zones réactives (AREA SHAPE). Pour l'image MAP côté serveur, prévoir des liens textuels redondants reprenant le contenu de chacune des zones réactives. 

Remarque : l'alternative textuelle de l'image contenant l'attribut USEMAP ou ISMAP ne doit pas être nulle. 

Les cadres

Attribut NAME

En HTML, chaque cadre doit être nommé par l'intermédiaire de l'attribut NAME. La navigation dans des pages construites à partir de cadres peut se révéler complexe, notamment pour des personnes non-voyantes qui prennent connaissance du contenu du site cadre après cadre (à la différence des personnes voyantes qui ont une vue d’ensemble du site). L'utilisation des cadres n'est pas conseillée. Si ces derniers sont cependant utilisés, la DTD (Document Type Declaration) Frameset d’XHTML 1.0 doit être utilisée.

Pertinence des noms

Il est nécessaire de donner des noms pertinents aux cadres qui composent la page : éviter de nommer les cadres avec des données géographiques comme « Gauche », « Droite », « Milieu », comme ceci est le cas sur de très nombreux sites. Il est préférable de nommer les cadres avec des noms explicites qui se réfèrent à leur fonction tels que « Menu », « Sommaire », « Navigation », « Contenu ».

Il est important de ne pas dépasser un nombre maximum de trois cadres pour une page Web. Au-delà de trois cadres, la lecture de la page devient difficile.

Les couleurs

Les concepteurs de sites web doivent être vigilants concernant toute information fournie par de la couleur. En effet, cette information perd tout son sens pour des personnes malvoyantes ou daltoniennes qui n'ont qu'une vue très partielle des couleurs. Les différences de contraste doivent être suffisamment élevées. Il est conseillé d'éviter certaines combinaisons de couleurs comme le rouge avec le bleu, le jaune avec le violet, le jaune avec le vert... Lorsque les différences de couleurs dans la page ne sont pas assez élevées, les informations fournies par le biais de ces couleurs ne vont pas être accessibles pour les personnes malvoyantes ou les personnes ayant des problèmes de vision des couleurs.

Multimédia

Les informations fournies dans un support multimédia doivent pouvoir être récupérables d'une autre manière. Lorsqu’un support multimédia fournit de l’information, il est important de prévoir une alternative pour les personnes n’y ayant pas accès. C'est notamment le cas pour ce qui concerne les images contenant un texte à recopier dans une zone d'édition, comme on en trouve maintenant sur un grand nombre de sites pour éviter l’automatisation indésirable des procédures. Certaines sociétés, comme Microsoft pour la création de comptes Live Id sur son site .net Passport, ont prévu pour ce genre de situation une alternative audio permettant à une personne non-voyante de s'affranchir de ce type d'embûches.

Les tableaux

L’attribut SUMARY

L'attribut SUMMARY doit être présent et pertinent. Cet attribut, s'il est correctement rempli, peut donner une information supplémentaire sur l'utilisation des tableaux dans une page Web pour les internautes aveugles. Dans une page qui contient une barre de menu, créée à partir d'un tableau HTML, l'attribut SUMMARY="Barre de menu" va donner à l'utilisateur une indication supplémentaire sur la fonction de ce dernier.

Utiliser la balise CAPTION

Plutôt que d’utiliser un texte mis en forme pour titrer un tableau, il est plus judicieux d’utiliser la balise CAPTION, qui est la balise dédiée pour afficher un titre dans un tableau.

La balise TH

Dans un tableau de données, les en-têtes de colonnes doivent être appropriés. En HTML, la balise TH spécifie les en-têtes de colonnes et permet aux utilisateurs d’aides techniques de savoir par l'intermédiaire de la synthèse vocale qu’il s’agit d’un en-tête de colonne.

Attributs HEADERS et ID

Correctement placés dans un tableau de données, les attributs HEADERS et ID permettent de relier le contenu d'une cellule au titre de colonne auquel il est associé. L’utilisation des attributs HEADERS et ID permet de lier chaque cellule à l’en-tête qui lui est attaché. Une personne n’ayant qu’une vision linéaire de ce tableau pourra donc en permanence savoir à quel en-tête est attachée la cellule dans laquelle elle se trouve.

Les liens

Longueur

Rédiger des intitulés de liens hypertextes d'une longueur maximum de 80 caractères, les accents comptant pour un caractère ainsi que les espaces.

Les liens doivent être compréhensibles hors du contexte de la page. Certaines aides techniques donnent la possibilité d'afficher la liste des liens. Ces liens doivent donc être lisibles hors du contexte de la page pour permettre une lecture rapide de l'ensemble des liens. Éviter les liens du type « Cliquez ici », ou d'écrire des intitulés de liens comme « Lire l'article » plusieurs fois sur la page. Il est important de rédiger des intitulés de liens qui ne soient pas identiques. Pour les personnes qui naviguent de liens en liens pour accélérer leur lecture de la page, des liens courts, explicites et dont la destination du lien apparaît sans ambiguïté, sont une priorité.

Les scripts

Il faut veiller à ce que l'information reste disponible lorsque les scripts sont désactivés. Par exemple, pour la validation d'un formulaire par un script JavaScript, l'alternative pourrait être un contrôle de saisie côté serveur.

Éléments obligatoires

La balise DOCTYPE

Les recommandations internationales WAI suggèrent d’utiliser une DTD (Doctype Definition) appropriée et valide permettant de déterminer le type de document électronique que doit charger le navigateur (document avec frames, document HTML, document XML...). En HTML, l’utilisation de la balise DOCTYPE est ainsi nécessaire. 

La langue utilisée doit être clairement identifiée.

Il est important de spécifier la langue d’un document afin de permettre à certaines aides techniques d’adapter les contenus à ce choix. En HTML, le choix de la langue se fait par l’intermédiaire de l’attribut LANG de la balise HTML.

L’attribut Title

En HTML, le titre d’une page se code par l’intermédiaire de la balise TITLE placée dans l’en tête du document. Les navigateurs vocaux lisent d'abord le titre de la page pour permettre à l'utilisateur de se repérer sur le site.

Structuration de l'information

La page web elle-même doit aussi être bien structurée. L’utilisation des styles proposés par le HTML du type H1, H2... permet de structurer la page. Ces balises sont très importantes pour structurer une page Web : la balise H1 pour le titre principal, H2 pour les titres de deuxième niveau, ... H6. Ces balises doivent être utilisées pour leur fonction première, la structuration, et non pour leur dimension graphique.

Présentation de l'information

Le contenu de la page doit être séparé de sa présentation.

Si le code de la page est du HTML, il ne doit pas contenir d'informations de mise en forme (BGCOLOR, FONT, ALIGN, B, I...) qui peuvent toutes être, par exemple, contenues dans des feuilles de style. Dans l'optique de séparer le fond de la forme d'une page HTML, il faut utiliser des feuilles de style (CSS) pour la mise en forme. Il est important que les personnes ne désirant pas lire la page avec le style imposé par l'auteur obtiennent la même information lorsqu'ils désactivent les styles de la page pour imposer leur propre personnalisation.

Les formulaires

Dans le cas d’une page en HTML, la balise LABEL associée aux attributs ID et FOR permet de relier directement le champ de saisie au texte qui lui est associé. Les personnes utilisant des aides techniques pour la navigation peuvent ainsi définir sans ambiguïté à quel champ de saisie correspond le texte associé.

Le bouton de validation d'un formulaire représente la dernière étape lors de son remplissage. Si ce bouton n’est pas clairement identifié, l’interaction entre le site et l’utilisateur sera difficile. Par exemple, lorsque le bouton SUBMIT est une image, il faut veiller à commenter cette image par un texte explicite du type « Valider le formulaire ».

De plus, dans le cas d’un contrôle de saisie en HTML, il est important de spécifier les champs obligatoires de manière explicite (exemple : Les champs précédés d’une étoile sont tous obligatoires.). Éviter de faire ressortir les champs obligatoires par l'intermédiaire d’une couleur.

Ceci ne constitue qu’un aperçu des principales recommandations. Pour de plus amples informations, il convient de se référer au Guide Accessiweb. Afin d'aider les développeurs à orienter les tests, divers outils sont disponibles en téléchargement, en fonction des critères à évaluer.
